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L’industrie suisse vit des heures sombres mais n’envisage pas vraiment de produire plus sur sol américain

Les firmes misent sur l’Europe
MAUDE BONVIN

Droits de douane X Franc fort 
et faiblesse de la demande mon-
diale. L’industrie des machines 
ne voit pas le bout du tunnel. «Et 
avec le marteau douanier amé-
ricain, notre branche encaisse 
un nouveau coup dur», déplore 
le président de Swissmem, Mar-
tin Hirzel. Près de deux tiers des 
entreprises du secteur com-
mercent avec les Etats-Unis.

Le président de l’organisa-
tion faîtière de l’industrie tech 
n’a pas peur des mots: «Nous 
avons tous appris à l’école 
qu’après deux trimestres consé-
cutifs de baisse de la perfor-
mance économique, on parle de 
récession. Dans notre branche, 
cela fait plus de deux ans que les 
chiffres d’affaires sont en recul.» 
Un repli qualifié d’historique.

Et la pente n’est pas près 
d’être remontée: les entrées de 
commandes ont diminué de 
plus de 13% entre le premier et 
le deuxième trimestre de cette 
année.

Conséquence: les usines ne 
tournent pas à plein régime. 
Quatre PME helvétiques sur dix, 
actives dans l’industrie méca-
nique, électrique ou encore mé-
tallurgique, enregistrent des 
pertes dans leurs activités en 
raison des barrières commer-
ciales américaines, signale la 
presse alémanique.

Chômage partiel
Selon une enquête menée par 
l’association Swissmechanic, 
des dizaines de milliers d’emplois 
sont menacés. L’industrie tech a 
déjà perdu plus de 3000 postes 
de travail entre mars et juin. 
Près de 60% des firmes interro-
gées par Swissmem prévoient 
par ailleurs de stopper les em-
bauches. Et elles sont 37% à en-
visager des restructurations.

Pour préserver l’emploi, 
Swissmem demande au Parle-
ment fédéral de prolonger le 
chôma ge pa r t ie l  de  18 à 
24 mois. Les élus fédéraux de-
vraient bientôt empoigner cette 

question. Pour le président de 
l’association faîtière, le temps 
presse. Et de marteler que les 
entreprises ont besoin de cette 
respiration pour se tourner vers 
de nouveaux marchés et déve-
lopper de nouveaux produits. 
Selon l’association, il est donc 
primordial d’étendre les accords 
de libre-échange, tout en don-
nant un coup d’accélérateur 
aux futurs accords bilatéraux 
entre Berne et Bruxelles.

Le risque de délocalisations 
est en effet bien réel. Ainsi, 31% 
des sociétés sondées par Swiss-

mem réfléchissent à un trans-
fert d’activité vers l’Union euro-
péen ne (U E),  ta xée el le à 
hauteur de 15% sur sol améri-
cain. Seules 12% d’entre elles 
examinent la possibilité de pro-
duire davantage aux Etats-Unis, 
en raison notamment de la pé-
nurie de main-d’œuvre qui sévit 
sur sol américain.

Pas de subventions
Afin de maintenir l’activité in-
dustrielle en Suisse, la Confédé-
ration ne devrait-elle pas se do-
ter d’une politique industrielle? 

Swissmem répond par la néga-
tive. «Nous ne voulons pas de 
subventions. Nous avons au 
contraire besoin de meilleures 
conditions-cadres qui réduisent 
considérablement les coûts 
d’implantation et de production 
sur sol helvétique», déclare 
Martin Hirzel.

Swissmem a dans ce sens 
rassemblé une dizaine de reven-
dications qu’il a transmises au 
Conseil fédéral et aux parlemen-
taires sous la Coupole. Parmi 
elles, figure un gel des coûts so-
ciaux. «Le parlement examine 

tout un éventail de nouvelles 
dépenses: 10 milliards supplé-
mentaires pour l’AVS, des 
moyens accrus pour les crèches 
et le financement d’un congé 
paternel ou parental. Les coûts 
salariaux indirects augmente-
raient encore de 1,2%. Ce n’est 
plus supportable», avertit Mar-
tin Hirzel.

L’Union syndicale suisse 
(USS) reconnaît elle qu’un droit 
de douane de 39% représente 
une charge importante pour les 
branches exportatrices concer-
nées. Selon la faîtière syndicale, 

il n’y a toutefois pas lieu de cé-
der à la panique ni de profiter de 
la situation pour formuler des 
revendications au détriment des 
travailleurs. «Pour renforcer la 
compétitivité, il faut revaloriser 
les emplois industriels en inves-
tissant dans la formation ini-
tiale et continue et en offrant de 
bonnes conditions de travail», 
estime-t-elle. Et d’espérer que 
les négociations avec les Etats-
Unis aboutiront à une réduction 
des droits de douane.

Pour Martin Hirzel, il est tout 
aussi impératif de réduire la bu-
reaucratie. Swissmem exige 
ainsi un assouplissement de la 
loi sur le matériel de guerre, 
tout en se défendant de vouloir 
affaiblir la neutralité suisse. Le 
Parlement fédéral se prononce-
ra prochainement sur ce sujet.

En attendant, les exportations 
d’armes ont bondi au premier se-
mestre de cette année à 358 mil-
lions de francs, soit une progres-
sion de plus de 20% sur un an. 
L’Allemagne est le plus gros client 
avec près de 160  millions de 
francs, suivie par les Etats-Unis 
avec plus de 50 millions. I

«Cela fait plus  
de deux ans  
que les chiffres 
d’affaires sont 
en baisse» 

Martin Hirzel

L’industrie tech suisse a déjà perdu plus de 3000 postes de travail entre mars et juin. KEYSTONE


